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et retombe, suivant des lignes d'une diversité presque

innombrable. Il devient l'image du firmament, où le soleil

décrit chaque jour les courbes apparentes de son ascension

et de son déclin. La ligne droite, comme l'a pensé Pytha-

gore, pouvait symboliser l'infini, parce qu'elle est toujours

semblable à elle-même et que l'esprit peut la concevoir

sans fin. La ligne courbe, au contraire, nt saurait repré-

senter que le fini, parce qu'elle tend à revenir à son com-
mencement et ne le fuit que pour le retrouver. Sur les

plates-formes de Babylone et de Persépolis, dans le triangle

des Pyramides aussi bien que dans l'horizontale du temple

égyptien ou du temple grec, à Memphis, à Paestum, à Séli-

nonte, à Athèr-.s, la ligne droite pouvait produire en archi-

tecture des eft'ets sublimes. Ces effets, nous le verrons, il

sera donné aux architectes du moyen âge d'en reproduire

autrement la sublimité en brisant les lignes Je l'arc pour les

rapprocher de la verticale. Mais toutes les courbes autres

que l'ogive, qu'elles dessinent une rotonde, comme le Pan-

théoi d'Agrippa, ou la coupole de Sainte-Sophie, ou le

dôme de Saint-Pierre, sont destiné' -, à n'engendrer qu'une

beauté imposante, harmonieuse, ao lirable, sans atteindrç^

jusqu'au sublime ; et cela parce que la ligne courbe, en se

repliant sur elle-même, rapetisse le mouvement qu'elle enve-

loppe, tandis que la ligne droite le continue et l'agrandit en
le développant. Il est essentiel de remarquer, dans l'intérêt

de l'art, que les sommets dont la partie supportée est sus-

pendue en arc ou en voûte répondent aux idées de hardiesse

et de mouvement, de liberté et d'équilibre, comme les mo-
numents en plate-bande respirent la sagesse, le calme, la

fatalité, la permanence. Les variétés principales de la

courbe en architecture, sont au nombre de trois.

La courbe que décrit l'arc, lorsqu'elle est formée par un
demi-cercle, s'appelle plein cintre.

L'élévation de l'arc est alors égale à la moitié de sa plus

grande largeur, qui est le diamètre, c'est-à-dire au rayon.

Q"inf^ li' hn"^^'"' du cintre est plus grande que le_dfiaii-

diamètre, l'arc est outrepassé , ou, comi)i^^_r2xi-<iit--Ku}gaire-

nient, en fer à cheval : si les deux cMés du drmi rrrrir se


